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Le triomphe du surnaturel
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'ANNEE de la victoire pourrait aussi bien s’ap
peler l’année de la justice. On peut dire, en 
effet, que, pendant les derniers mois de eette 
année, les peuples ont vu passer la justice de 
Dieu. Justice de Dieu, la défaite des injustes 
agresseurs de la grande guerre; justice de Dieu, 

la restitution de l’Alsace et de la Lorraine à la France; 
justice de Dieu, la Pologne ressuscitée; justice de Dieu, 
la Serbie reconstituée; justice de Dieu, l’Arménie arra
chée au joug barbare des Turcs; justice de Dieu, l’hu
miliation de tous les conquérants injustes; justice de 
Dieu, enfin, la majesté du droit restaurée sur les ruines 
de la tyrannie: re?num Dei justitia est, dit la Sainte 
Ecriture.

Pendant la guerre, des impies avaient osé blasphémer 
la justice de Dieu, allant jusqu'à affirmer publiquement 
que les victoires de l’Allemagne marquaient la banque
route du Christianisme et l’impuissance de Dieu. Mais 
l'heure de Dieu n’est pas toujours celle des hommes ; et 
c’est heureux pour l’humanité, car l’heure des hommes 
est parfois l’heure des ténèbres, tandis que l’heure de 
Dieu est toujours l’heure de la sagesse, de la justice, 
du droit et de la lumière.

Qu’elle était belle, la lumière de Dieu, dans ces der
niers mois de l’année de la victoire, éclairant le monde 
des reflets augustes de la toute-puissance divine et mon
trant dans la victoire des armées alliées le triomphe de 
la prière, le triomphe du surnaturel.

Dieu a donné une grande leçon au monde, en accor
dant à la foi admirable d’un grand chef et à la prière 
des petits enfants la victoire décisive. Et Foch a donné 
aux hommes un grand exemple de foi, en écrivant au


